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Le Master est un diplôme à majorité féminine 
mais le taux de féminisaƟon est inférieur à la 
moyenne pour le domaine Science et Techniques. 

Parmi les 1587 étudiants inscrits en Master en 
2010‐2011, 1325 d’entre eux ont obtenu le di‐
plôme à la fin de l’année soit 83,5 % de taux de  
réussite.  

Ceux qui n’ont pas poursuivi ou repris d’études 
depuis l’obtenƟon de leur Master sont pour 
90 % d’entre eux en emploi au 1er  décembre 
2013. 

Pour ceƩe généraƟon de diplômés, l’arrivée sur 
le marché du travail se fait dans un contexte 
économique difficile avec un taux de chômage 
en France métropolitaine de 9,8 % au 4ème tri‐
mestre 20131 (stable par rapport à l’année pré‐
cédente) et un taux de 22,8 % chez les jeunes 
de moins de 25 ans (idenƟque à l’année précé‐
dente). 
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Que deviennent les diplômés de Master ? 

Une inserƟon professionnelle réussie 

Interrogés 30 mois après l’obtenƟon de leur diplôme 
au 1er décembre 2013, quelle est la situaƟon des di‐
plômés de Master entrés sur le marché du travail ? 
Quelles foncƟons occupent‐ils et à quel salaire ? 

Ce document présente les résultats toutes disciplines 
confondues. 

909 diplômés ont répondu à l’enquête, soit un    taux 
de réponse de 68,6 %. 

Année universitaire 2010‐2011 

1 Source : Insee, enquête emploi, taux de chômage BIT pour la France métropolitaine. 

  A la date de l’étude :  

81,3 % des diplômés occupent un emploi comme acƟvité principale. 

10,5 % sont en poursuite d’études ou reprise d’études  

  7,6 % sont en recherche d’emploi ou dans l’aƩente d’un contrat. 

   0,6 % déclarent être sans emploi et ne pas en rechercher un. 

En  2010‐2011, l’Université d’Orléans propose  
soixante‐quatorze spécialités de Master dont 
soixante‐huit à finalité professionnelle, réparƟes 
dans quatre domaine de formaƟon (Sciences, Droit 
Économie GesƟon, LeƩres Langues et Sciences Hu‐
maines et Sciences et Techniques des AcƟvités 
Physiques et SporƟves). 

Ce  diplôme  s’obƟent  en  deux    ans  et  est  acces‐
sible avec un Bac+3 validé. 

La moyenne d’âge était de 24 ans et trois étu‐
diants sur quatre appartenaient à la classe d’âge 
des 20‐24 ans. 

Près d’un Ɵers de ceƩe généraƟon a bénéficié 
d’une bourse. 

Plus de 10 % des cursus ont été suivi en appren‐
Ɵssage et 6 % en formaƟon conƟnue. La grande 
majorité des inscripƟons reste en formaƟon ini‐
Ɵale (83 %). 

47 % 53 % 
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Contrat de travail 

 

1 
On considère comme emploi  stable les Contrats à Durée Indéterminée (CDI), les foncƟonnaires et les professions libérales. 

Revenu net mensuel 

2 
Selon l’INSEE, établir un salaire moyen des Français est praƟquement impossible en raison des variables à prendre en compte (temps 

parƟel, congés…) qui nécessitent des pondéraƟons complexes. On uƟlise donc le salaire médian qui divise la populaƟon des acƟfs en 
deux : une moiƟé gagne plus et l’autre moiƟé gagne moins. 

Temps d’aƩente du 1er emploi 

Niveau de l’emploi occupé 

La richesse de l’offre de formaƟon en Master de 
l’université d’Orléans permet une réparƟƟon des 
emplois dans les différents secteurs d’acƟvités. 

Outre les 37 % qui se sont dirigés vers l’Enseigne‐
ment, les diplômés ont accès aux acƟvités spéciali‐
sées, scienƟfiques et techniques (19 % des emplois), 
à l’informaƟon et communicaƟon (9 %), aux indus‐
tries manufacturières, extracƟve et autres (8%), , aux 
acƟvités financières et d’assurance (8 %), à l’adminis‐
traƟon publique (7 %), au commerce, transports et 
hébergement et restauraƟon (5 %). 

Le salaire médian s’élève pour les français à 1 712 
euros selon l’Institut National de la Statistiques et 
des Études Économiques (INSEE) 2. 

Le salaire médian pour la population enquêtée 
des diplômés de Master est de 1 700€ net men‐
suel temps plein (hors primes). Les trois quarts 
des diplômés en emploi touchent entre 1500 et 
1977 € net par mois. 

Deux employés sur cinq (40 %) bénéficient de 
primes en plus de leur salaire. 

Quatre cinquième des diplômés en emploi occu‐
pent une situation stable1 (80 %) à la date de l’en‐
quête et presque tous les contrats de travail sont 
à temps plein (96 %). 

Secteur d’acƟvités 

L’employeur 

Près de trois quart des emplois occupés à la date de 
l’étude (74 %) sont de niveau ingénieur, cadre, ensei‐
gnant ou personnel de catégorie A de la FoncƟon 
Publique. L’accès à ce type d’emploi est cohérent 
avec le niveau de qualificaƟon octroyé par un Mas‐
ter. 

Concernant les autres emplois, on retrouve des em‐
plois de technicien, agent de maitrise, maîtrise admi‐
nistraƟve et commerciale, VRP ainsi que le personnel 
de catégorie B de la foncƟon publique. 

A la marge (4 %), quelques emplois sont non quali‐
fiés, mais concernent surtout des situaƟons pré‐
caires. 

Trois quart (73 %) des diplômés en emploi esƟment 
occuper un poste en adéquaƟon avec leur niveau de 
qualificaƟon. Les autres se situent en dessous de leur 
niveau de qualificaƟon (25 %) mais rarement au des‐
sus (2 %).  

La date déclarée d’aƩribuƟon du diplôme varie  se‐
lon le Master entre juin et septembre 2011. 

Trois diplômés sur quatre (74 %) n’ayant pas pour‐
suivis d’études ont accédé à l’emploi avant la fin de 
l’année qui a suivi l’obtenƟon du diplôme et 59 % 
occupent toujours leur premier emploi à la date de 
l’enquête. 

La réussite à un concours est le principal moyen 
d’accès à l’emploi (28 %) puisque c’est le seul 
moyen de devenir enseignant titulaire. 

Le stage qui conclut l’année de Master joue un 
rôle important dans l’insertion professionnelle : 
18 % des diplômés le déclarent comme étant le 
mode d’obtention de leur emploi. Viennent en‐
suite les démarches personnelles avec les ré‐
ponses à une annonce hors Pôle Emploi (13 %), 
les candidatures spontanées (12 %), les relations 
personnelles (8 %) ou le dépôt de CV en ligne 
(4 %). 

La majorité des emplois se répartissent entre les 
entreprises privées (44 % et le secteur public 
(44 % dans la Fonction Publique et 5 % une entre‐
prise publique). Le taux de diplômés se déclarant 
fonctionnaires est supérieur au taux moyen natio‐
nal constaté (22 % de fonctionnaires chez les ac‐
tifs selon l’INSEE). Cela s’explique par la nécessité 
de posséder un Master pour avoir accès aux con‐
cours de l’enseignement. L’université d’Orléans 
propose des Masters spécifiques aux métiers de 
l’enseignement dans les ESPE de la région Centre. 

Les autres emplois se répartissent dans les asso‐
ciations (3 %), au service d’un indépendant (1 % 
et quelques diplômés ont le statut d’auto‐
entrepreneur (1 %). 

Accès à l’emploi 
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Au‐dessus du 
niveau de 

qualificaƟon 

En dessous du 
niveau de 

qualificaƟon 

L’emploi cor‐
respond au 

niveau de 

qualificaƟon 

Des emplois jugés saƟsfaisants 

Les diplômés se déclarent majoritairement satis‐
faits de l’emploi qu’ils occupent au 1er  décembre 
2013, 40 % sont « très satisfaits » et 49 % 
« satisfaits ».  

Plus finement, les motifs de satisfaction sont sur‐
tout liés à l’environnement de travail : l’autono‐
mie dans le travail (96 %), l’intégration dans l’en‐
treprise( 94 %), l’ambiance de travail (92 %) et 
l’intérêt des missions (90 %) sont quasi‐
unanimement jugés satisfaisants à très satisfai‐
sants. 

L’évaluation des perspectives d’évolution dans 
l’entreprise est jugée satisfaisante par près de  
deux salariés sur trois (65 %). La satisfaction rela‐
tive à la rémunération  est élevée pour deux sala‐
riés sur trois (65 %). 

Le statut de l’emploi ainsi que l’adéquation entre 
emploi et domaine de formation du diplôme ob‐
tenu sont satisfaisants pour respectivement 79 % 
et 76 % des diplômés. La charge de travail est sa‐
tisfaisante pour 81 % d’entre eux.  

Pour trois diplômés sur quatre (78 %), la prise de 
fonction de l’emploi n’a pas nécessité de forma‐
tion supplémentaire et ils sont 79 % à estimer ne 
pas avoir besoin de formation supplémentaire au 
1er décembre 2013.  

Un quart (28 %) des diplômés en emploi sont à 
la recherche d’un nouvel emploi ; le plus sou‐
vent ce sont ceux dont les perspectives d’évolu‐
tion dans l’entreprise sont jugées insatisfai‐
santes (61 %), et leur insatisfaction est aussi 
forte au niveau de la rémunération (58 %). 

Les diplômés s’insèrent dans l’ensemble des en‐
treprises de toutes tailles. 

 

 

 

Bassin de recrutement des diplômés 

Le bassin de recrutement des diplômés est 
déterminé à partir du code postal de l’entre‐
prise dans laquelle les diplômés déclarent 
exercer leurs emplois. Indépendamment de 
leurs origines géographiques, les diplômés 
s’insèrent en France métropolitaine. A l’ex‐
ception de la Corse et de la Franche Comté, 
toutes les régions de France métropolitaine 
ont été accessibles à l’emploi pour les diplô‐
més de l’université d’Orléans. L’Ile‐de‐France 
et la région Centre restent néanmoins les bas‐
sins d’emplois privilégiés. 

Parmi les diplômés originaires de la région 
Centre, la majorité (63 %) occupent leur em‐
ploi dans la région, les autres travaillent en Ile
‐de‐France (21 %) ou dans une autre région 
française. Seuls quelques uns (1 %) se sont 
expatriés. 

L’attractivité de la région Centre est très limi‐
tée : 20 % des diplômés originaires d’autres 
régions sont restés pour occuper leur emploi 
dans la région de leurs études. 

Ces diplômés originaires d’autres régions ont 
pourtant une forte capacité à la mobilité : la 
moitié d’entre eux exercent leur emploi dans 
une région qui n’est ni celle de leurs études, 
ni celle de leurs parents. 

La quasi‐totalité des répondants est de naƟonalité 
française (92 %). 26 répondants exercent leur em‐
ploi à l’étranger dont quatre en Suisse, trois en 
Belgique, deux au Canada, deux aux Maroc deux 
en Serbie et deux au Vietnam. 
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Pôle AVENIR 
Observatoire de la Vie Etudiante, OVE 
Maison de l’Etudiant 
Rue de Tours ‐ BP 6749 
45067 Cedex 2 
Tél. 02 38 49 43 06 
poleavenir.ove@univ‐orleans.fr 
www.univ‐orleans.fr/vie/ove 

  Diplômés 
2009 

Diplômés 
2010 

En emploi 77 % 77 % 

En poursuite d’études 13 % 14 % 

Salaire médian 1850 1900 

Emploi stable 73 % 75 % 

Emploi de niveau ingé‐
nieur, cadre 61 % 65 % 

Emploi jugé globale‐
ment saƟsfaisant 

86 % 87 % 

Diplômés 
2011 

81 % 

11 % 

1700 

71 % 

74 % 

89 % 

ComparaƟf avec l’année précédente 

Les poursuites d’études 
Après l’obtention de leur Master, 16 % des di‐
plômés poursuivent ou reprennent des études 
au cours des trente mois qui suivent. 

Les formations de Master se distinguent par leur 
finalité Professionnelle ou Recherche lors de la 
deuxième année. Un diplômé sur dix (11 %) issu 
de filière Professionnelle est concerné par la 
poursuite ou reprise d’études et plus de la moi‐
tié (51 %) pour les filières Recherche. Les pour‐
suites d’études entreprises à l’issue du master 
varient selon la finalité choisie :  

 Les Masters Recherche s’orientent majori‐
tairement vers un Doctorat (85 % des 
poursuites d’études), les autres poursui‐
vent avec un nouveau diplôme de  Master 
(niveau bac +5 ) ou préparent un concours 
(administration ou enseignement). 

 Les Masters Professionnels préfèrent ob‐
tenir un autre master pour 39 %. Seule‐
ment 16 % poursuivent en Doctorat. 20 % 
se préparent pour un  concours de l’ensei‐
gnement et 12 % vers l’Institut d’Etudes 
Juridiques et les 13 % restants un autre 
diplôme (diplôme de niveau inférieur à 
Bac +5 ou préparation de concours). 

 

Au moment de l’enquête, la situaƟon d’un Ɵtulaire 
de Master sur dix (11 %)  est toujours la poursuite 
ou la reprise d’études. EssenƟellement en Master 
ou en école d’ingénieurs mais aussi en Doctorat. 

Note méthodologique : 

 

Cette enquête porte sur la situation des diplô‐
més de la promotion 2010‐2011 au 1er dé‐
cembre 2013, cette date d’observation est la 
même quelle que soit la daté effective d’obten‐
tion du diplôme comprise entre juin et sep‐
tembre de l’année 2011, correspondant ainsi à 
un temps d’observation de 30 mois pour une 
sortie en juin. 

Contactés téléphoniquement, les enquêtés 
avaient le choix de répondre directement par 
téléphone ou par Internet.  

909 diplômés ont  répondu à  cette enquête,  ce 
qui représente 68,6 % des diplômés. 

Par rapport aux cohortes des diplô‐
més des années précédentes inter‐
rogées dans les mêmes conditions, 
on observe une hausse du nombre 
de diplômés en situation principale 
d’emploi 30 mois après l’obtention 
du Master. 

Sept dixièmes des diplômés occu‐
pent un emploi stable. 

La satisfaction relative à l’emploi 
reste très élevée. 

la durée moyenne de recherche du pre‐
mier emploi a été de plus de 5 mois. 


